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dar ajouté à més dernières | 
dépêches quelques FA RDIète dé la réponse 2 gros- 

dé sièrement insipide , qu ’ün certain BRISSOT, sec- 
tateur ‘enthousiaste ôE borné de la philantropie, 
s'était permis de faire à ‘une circulaire. ‘honnète 
que j'avais adressée | aux principaux ‘Journalistes : 

en lèur envoyant la Dénonciation publiée par vos 
ordres , contre M: a 4° Lügerne et ses gens 
| Oppresseurs. WAP MAG Da mant à us, 
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toucher | sans. _souillure , 


HT ARLON THE * 
ne. vous ai expédié, le lendemain, par le Havré 
et Bordeaux ;. DEUX MILLE exemplaires .de la ré- 
plique dont, Hs pure compassion pour la, fai- 
blesse humaine, j'ai cru devoir gratilier UNE SEULE 
Fois cet énergumène écrivassier. 
AUTOURD'HUT , mes chers. Compatriotes, vous 
aurez encore occasion d’ admirer le style impudent 
de cet écraseur de plumes. 


JE vous envoie un'article TRÈS-CURIEUX sur S.- 
Domingue , qui termine le Le 561 de sa chétive 
Feuille. vcocs@ut HA 3 1 4 4% AU 


Vous croyez bien que je ne m'abaisserai pas 
jusqu'à répondre à cette DIATRIBE DÉGOUTANTE. Je 
respecte Fi le caractère honorable dont vos 
suffrages m'ont revêtu, pour me permettre de le 
profaner, en descendant üxE sEcONDE Fois dans 
l'arène, contre un vis GLADIATEUR qu'on ne peut 
et qu’en terrasse sans 
gloire. Savez-vous quelle vengeance j'ai cru devoir 
tirer de ses blasphémes contre vous, et de ses 
nouveaux mensonges contre moi?..., Pas d'autre 
que d'entrer | dans sa misérable BOUTIQUE , et d'a 
cheter 300 exemplaires de la feuille empoisonné 


que Fe charlatan de patriotisme venait de. fabri- : 


ans) moins pour nuire à autrui, peut-être , que, 
pour évacuer la BILE NOIRE 4 le sufoque,, de [a 
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distribué mor-Mème., à nes.connaissânces , À mes 
amis, la moitié de cette emplette méphitique, et 
je vous ai réservé l’autre. Ce cadeau n’est pas 
sans prix, depuis la découverte importante que je 
viens de faire: Je ‘BBRISSOTS D'Eurore. onr Là 
COMMR LES SCORPIONS D'AMÉRIQUE , ELA PROPRIÉTÉ 
PARVRIREEUSE DE POETER)AVEO EUX 2D'ANPNOLE LE 
PLUS PUISSANT CONTRE LEUR. VENIMEUSE PIQUURE. 
© Providence ! sans ce bienfait, de tels ImSEcrEs 
auraient empoisonné les plus beaux jours de notre 
vie. 


Vous remarquerez sans doute, dans l’'ANALYSE 
de cette composition atroce, la joie barbare avec 
laquelle son coupable auteur EXAGÈRE LES AVAN- 
TAGES DEs Murarres RÉVOLTÉS , afin d'encourager 
ceux du Continent à aller les joindre , ou à les 
Seconder ici par quelqu'insurrection éclatante. 


LE profond respect avec lequel il parle des sé- 
ditieux arrêtés les armes à la main, et de Moxsrrur 
ZE GÉNÉRAZ OcÉ, ne vous échappera pas. Ce 
digne Chef était ici Je tendre ami, le :confdent : 
le bras droit du Paperasseur Brissor. Ils s'étaient 
distribué les rôles: L'un. devait tenir LA PLUME , 


et l’autre tirer r’épér, Le premier devait broyes 


DU NOIR , le second faire couler pu SANG. Celui-l# 

s'était chargé de renverser toutes LES TÊTES en. 

Europe , celui-ci de bouleverser toutes les rro- 
À & 


prtTÉS en Amérique. Océ devait égorger ent 
mille Ciroyexs BLancs dans nos Isles, et certes 
il ne s'y prenait pas trop mal. Brissor devait 
épier le moment où toutes les villes , tous les 
départemens: maritimes, qui ne vivent que du 
commeércé colonial, seraient PRIVÉS DE TOUS MOYENS 
DE SUESSTAN GE: Alors la “philantropie aurait dé- 
ployé: la bannière de cette égalité romanesque qui 


_ doitbriser tous les liens sociaux. Six millions 


n'aArramÉs,:conduits par le désespoir, et maïtrisés 


- par le besoin, auraient bientôt, sous les’ ordres: de 


JEeAN-PIERRE , commandé LE PARTAGE DES TERRES. 
La France "ce Royaume si beau , que la consti- 
tution nouvelle place. à la tête des Empires, eût 
été rougie de sang, ravagée, partagée , et fut de- 
venue habitation inculte d’un peupie sauvage, en 
état de PURE NATURE, qui n'aurait conservé. de 
son ancienne splendeur, de son ancienne richesse , 
de son ancienne religion, qu "un AUTEL dédié à 
JRAN-PrERRE BRISSOT, LA MOUCHE DU COCHE, L'AMI 
Ha “Norks k et L'ENNEMI DES BLANCS. ‘hi 
Geste “Am N'a% 
Le projet était vaste , beau sans dont: mais le 
ciel que flous” protège | és 4° autrement ordonné. 
OGÉ a été pris les armes à la main; et les pre- 
miers Navires apporteront sans doute à son Avocat 


Baissor , la triste nouvelle, que son VERTUEUX 


Chent a expiré SUR ÆA ROUE, pour avoir commis, x 
en peu La jours, VINGT OU THENTE ASSASSINATS< 1 
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La politique de Jean-Pierre est comme sa mo 


vale. Il donne mopesremEnT à l’Assemblée Natio- 


nale des lecons de droit public, qui, en peu de 


tems , auraient Déravré la France de toutes ses 


Colonies. 


. Enriw,il n’a pas seulement l'adresse de, dissi- 
muler le motif de lexécration dont il. m'honore. 
Il convient avec naïveté que sa haine n'a d'autre 
base que mon attachement pour mes Commet- 
tans ; il avoue qu'elle vient de recevoir un ac- 
croissement notable, du zèle que jai eu le bon- 
heur de témoigner à mon pays, EN EXCLUANT 
pu ComMmissARIAT DE LA NATION, D'UN DES INpr- 
VIDUS CHOISIS. PAR LE. MINISTRE ACTUEL DE LA 
Marine, pour aller remplir aux Antilles la plus 


importante de toutes les missions. 


JE vous dois compte, mes chers compatriotes ; 


de cetie anecdote : 


 . Narioware a décrété que des 
Coinmissaires iraient. pacifier les Côlonies. Le 
Pouvoir Exécutif les à désignés. Je me serais bien 
gardé d'influencer son choix , mais je devais le 
SURVEILLER, J'apprends que l’un des Conciliateurs 


&ST MEMBRE DE LA SoctéTé Des Amis DEs Noirs, 


LE] 2 “ 
et j'en, conclus. que ,..quel que. soit son .mé-, 


rite personnel, soN NOM sEur élèvera dans nos 


(3) 
bossessions d’outre -mer , des | troubles intermis % 
fables. FT. R 
: . {JF soumets mes réflexions au Cowrré Cozo= 
KIAL, à MES CoLLÉGUES et aux MEMBRES px rAsè 
SEMBLÉE-GÉNÉRALE DE S.-Domivour. Les dévelop 
pemens: que je leur présente ne leur laissent 
" aucun doute , ni sur la” Pureté de mes motifs ; : : 
| ni sur l'importance de mes observations. M. Es. 
calier entreprend par écrit une justification dont 


Ja nécessité, bien loin de détruire mes. objections ; . 
en confirme Ra Justéssè. LR 


. COMMENT imaginer, en effet, de choisir, dois 
pertes la paix aux Antilles, un de ces. hommes Wat R 
dont lé nom, inscrit , de son propre aveu, sur Li à 
la liste des prétendus Née ; aurait seryk 
de prétexte aux mal-intentionnés, pour intimider 
les esprits faibles, en répandant avec quelque 
vraisemblance , que le Corps: Lépislatif ma pas 
perdu de vue l’abolition de lesclavage et de la 
traite, puisqu'il remet LA DICTATURE NATIONALE 
ÉvtRs DES MAINS eur DES CRÉOLES NÉ CONSIDÉRE- 


RONT JAMAIS QUE COMME CELLES DE LEURS BOUR- 
REAUX. 
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Jr ne ETES qu'une dans aussi LÉGÈREMENT 
HASARDÉÉ , pour provoquer: des ‘scènes bien affli- 
_&cantes, BIEN CRUELLES, peut-être , et renouveler 
= r 1 
es. 


an 
des bruïîts sourds de cette indépendance, dont le 
desir n'entra jamais dans le cœur d’un Colon 
{ guoiqu’en dise Le cher Brissor) » maïs dont le 
nom seul blesse À juste titre les oreilles d’un 


Patriote. 


Ces es développées s'insinuèrent sans peine 
dans des aimes américaines. M. Escalier, fut 
averti de L'UNANIMITÉ de nos opinions, et son ci- 
visme le porta à se démettre d’une place que 
de mien lui représentait comme : ibérisée “'épines 
et de dangers. 

ŒEx B1N ! le croiriez-vous? Jean-Pierre Brissot 
de formaliste a trouvé, dans la “conduite mesurée 
que j'ai tenue en cette conjoncture , céng on six 
<rimes capitaux : donc, il y a matière à co où 
SIX ÉLOGES ;: 


ÎL s’est déclaré /’ Avocat de M. ? Escalier:D0oxc 4 
sa cause > était insontenable ; 


Ïz à affirmé que &s Négocians et Les Colons 
<prouvaient la Joie la. plus vive, de La nomination 
de ce Commissaire : Donc , des Négocians et les 
Golons furent en proie, dès ce moment, Aux. in= 
Ris ce les Me vives; 


AL s'efforce de Sémontrer que jai grand tort: 


Î 


D 


étaient absolument vuides de sens. 


| bi / 
HoncC,.il est prouvé que j'ai complétement 
raison. 


- Er là-dessus, avec cette urbanité concluante 


dont le ciel l'a doué , il me dévoue encore une 


he. à lopprobre, à mé infamie > et à toutes ces 
GENTILLESSES qui, de sa part, seraient des éloges, 
si de telles expressions M dans une telle ri À 


/ 


Mais, ce qui on toute votre pitié, c’est 


le passage où il m'inculpe d’avoir souffert pa 


tiemment l’infamie dont il m'a couvert. Et de 
quel front Brissot dispense-t-il l’infamie ? Parce 
qu'il en regorge, a-t-il le droit de verser sur 
nous LE TROP-PLEIN DE SON COEUR? « . S'énor- 
gueillira-t-il encore de ma patience, quand il 
aura su que le jour même où sa plume traçait 
cet impudent reproche, vINGT-cINQ MILLE €exem- 

plaires de ma réponsé lui donnaient VINGT-CINQ 
MILLE démentis cruels? 55 


EnnaRDr par mon prétendu silence , il ose 
avancer qu'i/ reconnoft bien, dans ce trait de per- 


_fidie , l’homme qui, avant lés Etats-Généraux, osa 


solliciter du Roi, une zETTRE DEF CACHET, pour 


_ faire défendre les séances de la Société des Anis 


des Notrs. Le scélérat, comme vous voyez, ne 
: Q Ù e 4 dv. pe £ 3 £ re LA = 

met point de bornes à ses impostures. Je me suis 

; promis 
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promis , nes chers compatriotes, de ne plus lui 
répondre (et j'espère qu'il ne me forcera pas à 
tracer l’histoire PEu ÉDIFIANTE de sa vie }; mais ce 
serait participer à ses mensonges , que de les 
laisser impunis. ÆEn conséquence, j'ai bien vite 
dressé uné petite plainte eRIMINELEE que je vais 
remettre à nos nouveaux Juges, et sur laquelle 
je compte obtenir bientôt, contre & AMI DES 
NOIRS ©), UN ARRÊT DE GONDAMNATION BIEN Lis 
BELLÉ, QUI LE DÉCLARE CALOMNIATEUR EN FORME, 
ET SOIT AFFICHÉ A SES FRAIS, A PARis, EN FRANCE 
ET À S.-Domincur. 


Si c'est là ce qu'il appelle s’apenouiller à ses 
pieds, il conviendra tôt ou tard que JE ME RELÈVE 
avec force. Au surplus , ce n’a été que pour 
égayer un peu ma correspondance , que je me 
suis permis de vous entretenir un moment de cet 
HORS-OEUVRE de la révolution; mais ce serait abu- 
ser de vos bontés, et PERDRE MON TEMS, que 


(*) CE nom doit, à plus d’un titre , devenir le suaxornw 


GLORIEUX de Brissot, De tout tems il a eu un FAIBLE 
pour les NOIRS ; et, quand il se déclare si vivement le: 
Apôtre, c’est qu'il se rappelle sans doute avec gratitude 


les Commisstons DE conrranxcE que lui donnait, sous 
l'ancien régime, le Lieutenant de Police de ce nom. 
. C’est sous ce Proresseur qu'il a pris ses prénrés en 
patriotisme. Doit-on s'étonner qu'il brille dans ta zx 
CENCE ? 
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dinsister d'avantage sur un sujet si pitoyable ef 
‘& futile. ... Je reprends donc l'article intéressant 
des insrrucrions que l’Assemblée Nationale pré- 
pare dans son équité, qu’elle “élabore dans sa 
paternité avec vos Représentans , et qu’elle mürit 
dans sa sagesse, avec des intentions bienfaisantes 
qui, certes, n ‘échapperont point à à la réconnoissance 
des)/Créples.\  Ens éTd| MMnse : 


._ EXTRAIT pe ZA MINUTE DE MA Lerrne 
2 MES Comes LI 


Signé Lours-Marrus DE GOUY, 
_ Député l’Assemblée Nationale. 
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